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CONSTANTIN X . $
DIT D V C A S , %

Empereur d ’Orient.
Veut tant d'affi Bien peur Ver ,

§£ue ïha ^arday pour luj honneur & diadème ,T. t noyant qu’il fallait épui/er mon threfer,l 'a) may mieux en mourant l 'épargner que
[ mcy - mefme .

liai ! tu
alol

IV s qy e s à quand maudite con-
uoitife d’amafl 'er des richefTes , ren-

verferas - tu lesEilats, & rendras - tu vi¬
cieux par ta pratique ies Princes les
plus vertueux du monde ? Atniï quenous voyons en la perfonne de cet Em¬
pereur , duquel on méprifa toutes les
vertus à caufe de fou infatiable avari¬
ce . Les malheurs qui arrivèrent lous
fon Empire , furent prefagez par un
comète d’vne grandeur extraordinaire,
qui parut le mois de May fur le foir,la Lune eflant dans fon plein . Il arri~-
p auih un grand tremblement de terr|
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CXlVît . E vr p e ti e v tu îS’f
^iii renverfa leTemple de (ainte Sophie
firuédans Confiantinople , & pluileur #

places en Thrace & en Aile . Conftan-
tin cftanr donc parvenu à l

’Empire,
commença,à l’imitation de Tes prede-
ccll

'eurs , à remplir Tes coffres de richef-
fes , fans fonger à -mettre une armée fur

pied pour repouffer les ennemis de
l’
Empire , qui faifoicntde grands rava¬

ges dans toutes fes Provinces , & entre
autres les Turcs , qui voyant

' le peij
d’ordre qffil mettoic à fes affaires ,vin-
tent iufques fur le rivage de Conftan -*

tinopie , qu
’ ils auroient prife , s ’il n ’euft '

point eflé au devant d’eux avec de gran*
des richeffes qu

’il leurprefenra pour le.»
faire forcir de fes terres . D’uu autrç
codé les Vhens , peuple defeendude la
Scythie , au nombre de cinq cens mille

pilèrent la Maccdoine 2c la Grece ,
de euffent fait davantage de dégafl , û
la pelle ne s’eflant mife parmy eux,n ’en
eiiit enlevé plus des deux tiers , 6c les

Bulgares n ’euflênt taillé les autres en
pièces . Quand on demandoit àCon .
flantin , pourquoy iîn ’avoit point d’ar¬
mée , il répondoit , que Us prefens qu

'il

faifiii aux ennemis pour empêcher leurs
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courfis , Iny revenaient à bien moins , que
s'il levait & entretenait des gens de guer¬
re , fans confidcrer que l '

ennemy attiré
par de fi friands appas , revenoit Couvent
à la picorée . Ayant appiis que plufieurj
de fcsPiovinces auoient fccoûéle joug
de l’Empire , il en fut fort inquiété:
mais s’il fe fut mis en campagne avec
une bonne armée , il auroit bien mieux
fait que de s ’ellre laifle abattre par cette
tnorne 'ïnelaneholie , qui le conduifrt
au lidt de la mort , où fe voyant , il ap .*
pelia fa femme Eudoxie , & luy ne
promettre qu

’elle demeurerait veuve ,
afin de conferver l ’

Empire à fes trois
fils , Michel , Andronic , & Conftantin .
11 mourut le cinquième Iuin , après
avoir gouverné l ’

Empire fept ans , Se
fix mors , âgé de foixante ans , l ’an 10^7,
Il fut recommandable pour fa dct «-
lion ôc juftice.
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